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DAR MESSIEVRS LES CVREZ 
desBourgs de Sceaux, Paloyleau, Fontenay aux 
Rozes,Sévre, Meudon, Clamar, Carmes def- 
chaus de Charenton, & autres des enuirons de 
la ville de Paris. — ! 

Sur les aes d'hoftilité , facrileges, viols commis 


dans les lieux Sain&s & maifens, par 
les troupes Mazarines. — 


 Andite bec omnes aentes , auribus percipite qui 
. .Jabitatis orbem. Pfal. 48. | 
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A PARIS; 


Chez PIERRE SEVESTRE, ea la Cour 
d' Albret , prés S. Hilaire. 
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FAR MEPBSSIBEVR5* LES .GVREZ 
des Bourgs de Sceaux, US ut Fontenay 
aux R ofes, Sévre , Meudon ,Clamar, Car- 
mes def T de CP , & autres des 
enuirons de la ville de Paris. 


Sur les actes d'hoftilite, facrileges, viols commis 
dans les lieux Sain@s & Maifons par les 
Jerompes Mazarines. - 


Andite FER emnes gentes , auribus percipite qui i habitai 
vrbem Píal 48. 


ADAME 





(xA S Volcy des Curés & des Reli- 
Fes net abofdent voftre Maiefté auec vn. 
refpe& inuiolable, pour vous reprefenter auec des- 
larmes vn échantillon des peines qu'ils ont fou- 
fertes, des facrileges qu'ils ont veu commettre;- 


78082: 


des violences qu'ils ont veu exercer, par les trou- 
pes Mazarines , qui induites fous l'au&torité Royale 
qu'ils vfurpent par cet inhumain aueuglé de fureur 

u'il exerce fur le pauure peuple,dit & fait ceque 
fift vn ancien tyran. Pereant amici modo pereant ini- 
mid ,& agit de la forte que fit autres fois THzo- 
DOozk par fa mutinerie, faifant mettrea feu & à fang 
toute la ville de Teffalonique, ce fut de la queles 
inue&iues n'aquirent,les foudres,les mutineries des 
peuples, & les menaces de S. Ambtoife iufques à 
ce qu'ileuftimité par fa penitence celuy duquelil 
auoit fuiuy les traces en fon peché , c'eften cela que 

celuy- cy triomphe de n'auoir point deraifon, c'eft 
le foudre qui fracaffe, c'eft ledeluge qui entraifne, 
impetueux qu'ileft & bouffy d'vne fubire fonte de 
neiges, tout cequi eftl'obftacle de fon cours rauif- 
fant. Flumen eff vbi cum poteftate habitat sracundia , 
nous en auons veu des effects fans connoiftre la 


caufe, effe&s qui font d'autant plus effroyables. 


qu'ils font extrauagants,puifque fes farellites pouf- 
, . E - LE 

fées & authorifées de ce boutrefeu ont tant d'im- 
f »* »* , " 

petuofité qu'ils deuorent tous ce qu'ils rencontrent, 


il arrachent, ils catfent , ils brifent, ils bruflent les 


bourgeons x les fleurs, il iuucccent vtoucen rauage, 
 & àvray dire leur fureur eft vne paffion fi defefpe- 
rée que la pitoyable compaffion que route la Fran- 


ce en a nous obligeà vous en faire la plainte puis - 


que vous y eftesoffencce & qu'il abufe méchiment 


de voftre authorite. M AD AME l'imagination 


feule eft capable de vous faire fremir d'horreur, 


& leurs pechés , d'abifmer la France, 2zid fa. 


cerent boffes capta crudelius vrbe. Madame quand em - 
pecheres vous ces malheurs , & ces malheureux de 
s'attaquer à Dieu & à ceux qui traitent fes diuins 
Myfteres redoutables aux Anges ? Voyez noftre 
fouffrance & noftre innocence qui fait le comble 

de 


/ 











si MEN UR 
dela pitié, voir dépoüiller le Preftreà l'Autel, renuer- 
ferles facrés vaiffeaux, emporter les ornements, les 
piller, eft. ce pas encor vne fois s'àáttaquer à lefüs au 


Caluaire , voir violer les filles de dix ans auec les me- _: 
res dans les fainctslieux,cela eft. il pas épeuuantable, 


n'eft ce pas pour auoir le cœur fendu à la veuë d'vn fi 
horrible fpectacle, Qais cadem illius lacis , quis fune- 
ra fando explicet , aut. folet lachrymis quare delores ? 

Cela eft inoüy chéz les plus barbares, cela eft il pas 
capable, Madame,de vous émouuoir àla commifera- 
tion, fairés vous traitter fes vicieux de main morte, 


& des Cures, des Preftres ,des Religieux doiuent.ils | 


les latter & pallier leurabomination ? ce feroit farder 
vnlaid vifage,la vie ny la mortne nous en peut diftrai. 
re,c'e£ vn oportet, & noftre profeflion & miniitere eft 
de nen excu[are excu[ationes in peccatis, tels cas ont efté 
menacés de Dieu par la bouche du Prophere Roy ; 
c’eft pourquoy nous ne loürons ces execrablesaux de- 
firs deleursames, & eftants iniques nous ne leur don- 


Math. 25. 


nerons point de benedictions , vous cacher des verités- 


fi preflantes , feroit-ce pas vn crime aux trompettes 
veritablesd'vn Dieu, puis qu'ils y font engages, puis- 
qu'il eft leur tout & leur heritage, puis qu'il y va de 
fon intereft,il ne nous eft pas poffible? nous implo- 
rons pour cela fon aífliftance comme fift Hyeremie, 
confundantur qui mes perfequantun, paueant illi,induc fn. 
per eos diem afflilionis ; € duplici contritieni contere eos. 
Criez dirifaye, neceés, exaltes voftre voix comme 
vn Cleron, & annoncez à mon peupleleurs méchan- 
cerez , & leurs pechez à la maifon de Iacob. Mada- 
me,nous vous reconnoiffonsen la perfonne de Iacob, 
& Iacob en voftre-perfonne deuant le Throfne de vo- 
ftre luftice pour vous demander vengeance des cri- 
mes les plus épounenrables & les plus noirs que la 
Franceayeiamais entendu:quoy profeflans vn mefme 
Dieu ,mefme Foy, vn mefme Roy, pulse vous fouf; 


Pfal. to. 


Cap. 17: 


Ifaye 58, 


frir de l'oreille vne reprefentation fi hydeufe. Si quel- 
qu’vn de la maifon Royalea commis quelque action 
mauuaife les Loix commandenr de luy mettre la main 
fur le coller, le charger de chaifnes , luy faire tremper 
fon pain dans Pamertume de fes lirmesauant qu'il les 
porte enfa bouche, &afes impiésfacrileges, qui non 
contents d'auoir ou mis a feu & a fang, au pillage 
& brigandage dix lieux autour de Paris le feiour du 
Roy & des Princes, reduire en cén&res ce qui nous eft 
dóné parla prouidence diuine pour les neceffites de la 
vie, cela eft. il pas eftonnant, auoir mis la main furle, 
Santa Santiorum , {ur le Sainét des Saints, duquel les 
Preftres feuls n'ofent approcher que dans la pureté , 
puifqu'il eft mefme formidable aux Cherubins & Se: 
raphins, & à toutes les celeftes Hyerarchies, eft. ce 
pas dégenerer de Foy &de Religion aduoüans de tels 
crimes, quelles penitences les facrés Canons ne doi- 
uent-ils pas à ceux qui le traitent indignent, & fila 
pureté eft requife cour les porter par ces paroles fui- 
uantes, Adundamini qui fertis vala Domini ; endure- 
rés vous qu'ils foient polluës, quels condemnation , 
quel arreft, quels fentences leurs donnerez. vous; S. 
Paul & tous les faincts & les facrés Conciles , bref tou. 
tel'Eglife ordonne de fübir la morcexemplaire , cela 
cft bien d'auantage que de fe ierter fur les pierrertes 
plus precieufes de voftre cabinet, puifque c'eft fur le 
chef des Chrifts&des OinGs,cela eft deffendu de Pau 
thorite diuineà quelque nation que ce foit Molite tan- 
gere Chriflos meos , non feulement pour les facrés 
vaifleaux & ornements, mais de toucher ceux qui les 
touchent & trai&ent les facrés myfteres , Santla San 
| £lis,qui font les Preftres & les RoysTres Chreitiens 
qui font appelés de Dieu, Regale facerdotium . £ens [2n- 
a , populus acquifitionis, entendez nos clameurs , fai- 
ces exercer la iuftice & l'Équité puifque vous la re- 
prefentés, deffiez-vous du tyran qui voudroit enfeue- 


lir Pauthorité Royale dans fon mefme mal-hiéur, qui 
caufe tant de defordre: helas: c’eft la commune opi- 
nion auf bien des doctes que des ignorans qu'eftanc 
rempiie de tant de bonté, & ne vous defiant de cét 
impofteur qu'il vous fait croire qnel'innocence mef- 
me emprunte la candeurde fon vif2ge, que la vergo- 
gne n'a point decarlatre que «elle qui brille fur fa 
joué, que fa bouche fert dé^,6ehes aux abeilles pour 
y loger les douceurs du mit2pI€/b'eft que fiel puifqu'il 
authorifelebrigandage & lefacrilege, en violant va 
ftre auctorité auíli bien que lerefpe& qu'il doit à fon 
Souuerain. C’eft ce que la lumiere du foleil nra iamais 
efclairé dans la France, que vous dirontá cecy des 
pauures Cures finon que ce ferpent veut eftouffer no- 
ftre Hercule auát fon berceau,fcachant que anse faciem 
eius non fuffinebit , parce que exurgente Rege dilipantur 
inimict eitis, 11 ne fe foucie point que nos toürnients 
croiffent ( alteré qu'il eft dela ruine dela France) c'eft 
vn dragon qui ne fe foucie d'eftre efcrafé fousl'Ele* 
phant,pourueu qu'ille pique & letuë,c’eft vne medée 
qui 2ffolce deialoufie defigne de tuer fa riuale Iola, & 
parapres fe victimer foy mefme pour preuenirla main 
vengercffe de noftre Hercules, difant pour fa derniere 
refolution que felix iacet quitumque quo odit premit, 
que dirons nous finon que c'eft vn demon is a em- 
ployé & employe roures les puiffances infidelles pour 
contrafter celle du Ciel(foible & inégal neantmoins/ 
car Dominus cuffodit aduenas pupillum © viduam fum[ti- Pfal, 14 É 
piet, © vias peccatorum difperdet, Car les portes d'en- 
fer ne peuuent preualoir contre les portes de Syon, 
que Dieu ayme & garde y vp pofc des fentinelles, 
cómandanta fes Anges d'y fairela ronde, vzcsfiodiant p(4], 1; 
nos in femitis noffris:Madame,aufl bien qu'aux François | 
{a déroutte vous eft neceflaire puifque d'icy à long- 
temps nous reffentirons fes fléches & fes dards, c'eft 
la priere que toute la France doit faire E Dieu de nous 
ii 


Pal. 9o. 


PAUSE 


deliutee A fugitta volante in die à negotio perambulan- 
ze in tenebris , ab incur[u €? demonio meridiano. Le voyés 


vous pas grand Dieu il croit eftre encor acouuert dela 


tempefte & à labry de voftreiuftice qui tient toufiours 
l'efpée panchante fur la tefte des criminels, Dominas 
concidet [eruices peccatorum, es paroles feront.elles capa- 
bles de vous perfuader & de vous en diffuader? que di- 
riez vous a fesfarreliteé vousles veniez à furprendre 
en céteftarvégeriezis-uyipas la querelle de Dieu,&le 


fang des peuplesoutragces, voftre Eftat & voftreau- 


thorité enuahye?leur feriez. vous pas fes cuifantes rc- 


proches. Malheureufe nation, deteftables brigands, 


auez vouseul'impudence & la hardieffe de porter vos 


mains facrileges fur les chofes Sainétes, furle trefor 
queles Roys & Reynes n'ofent aborder qu'auec tre. 
meur, encor que la reuerence & la crainte accompa- 
gne toufiours leurs mains, ce pourra il faire que la 
Maiefté de voftre front ne faffebaiffer les yeux à ces 
barbares violans dans là France le droit 1neftimable 
de la Sainéteré mefme,& fes impiesne croiront.ils pas 
que leurs forfaits font dansles plus fecrettes penfées 


dela diuine prouidenceapresauoir commis vne fi noi 


re mefchanfeté c'eft pour cela que opprobrium € con- 
fafro operit eos, & que opprobrium fempiternum dabit illis 
fi ce trifte recit que nous vous faifons y eftant interef. 
fée n'eft venu iufques à vous, commencés d'auiour- 
d^huy àen recognoiftre l'autheur,lequelabordant vo- 
ftre Maiefté vousa toufiours mafqué fa deteftable tra. 
hifon fousl'habit & le vifage d'homme de bien, cou- 
urant tous fes deffeins fous vne apparence à deux vifa: 
ges: qui des hommes euft jamais penfé qu'vn habit 
qui ne doit fentir que les Saincts euft couuert vne 
ame fi noire, & que les executeurs de fes pernicieux 
deffeins euffent reduitla France aux aboys;1l n’eft pas 
poflible que vous ayez entré en connoiflance de leur 
3mpietc qui feroit rougir nes Calices qu'ils ont pillés 

r fi la 


1 


? 


(fila naturele permettoit ) vous remarquerez degra- 


ce comme iltombe peu à peu dans l'extremi té; ca efté | 


peu à peu qu'il eft tombé au fond du mal , vous ne le 
deuez fouffrir d'auantage vous ne fcauez pas que fes 


anceftres ont efté cachés des, buiffons & desarbres. 


de Sicile pour efpier les paffanr,tout bon chien chaffe 
de race , & la fille reflemble d'ordinaire à fa mere y. dn 


Jequitur leniter filia matris iterui,c'eftde la. que cerenard 


aa pris fes rufes puifque.les tanieres & les foflés defon 
pays recellent encor leurs larcins; arriere arriere fes 


 brigádages,viuonsen paix & nousfairons bien mieux, 
fiquelqu'vnde la France depuis tant d'années à vo. 
fueferuiceeftoit conuaincu d'vne. action qu'ila faicte 


€xecuter dans les lieux Sainéts & en nos perfonnes, 
pourriez: vous. auoir efgard au nombre d'années qu'il 
vousauroit feruie, ouau rang d'honneur qu'il auroit 


tenu, qu'vn homme d'yne tel humeur.pettri de telle 


x" n 


-paite; tiré du neant, forty dela liedu peuple, qui tient 
| ca. vie de voire mifericorde, foitfimalicieux à Ja veue 
.deDieu & des Anges, de voftre perfonne Koyale , de 
toute à France ou Dieu. prefide en face de inftice qui 


tient la balance, apres auoir receu tant, de biens & 


d'honneurs, qui ont.peu mefine;donner de l'envieaux 
-plusfidelleside voftre Cour, 2prerlec 4-129» de voftre 


xable,au grand eftonnemencde la.France;aprestant 


d'excez de voftre bonté que ce miferablequinon có: 
tent de tant de biens;a pillé vos palais& toute la Fran- 
ce, vous ofe d'orefnauant ioüer festours fiimpudem- 
ment & impunement ,(àns apprehender.la main de 
Dieu & la voftre, non 1 pourquay? Quiz auertit fe, € 
uon [eruauit patiun, quemadmodum. pater. eius conner[us 
cfr in arcum prauum; Exercez la iuftice en fon-endroit 
& de tous fes complices puifque Dieu vous l'a dé pofé 
entre les mains, & les pauures payfans ne trouueront 
pasaflez de verges dansles forefts pour les chaftier: Et 
vousaurez vous des cachotsaffez noirs pour gos la 


«^ 


er 


Pfal. 72 


| IO 
honte de fon ingratitude, & nous trouuerons nous af- 
fez de quarcans & de piloris dans les villes pour atta- 
cher ce traiftre , & le faire feruir d'exempleala pofte- 
rité ,ce feraencor trop peu pour la grandeur & enor- 
mité de fes crimes que ce malheureux à fait commet- 
tre, & on peut dire ce qu'ondifoit de la perfonne de 
Iudas, melius. il; e? nobis ff non fuiffet natus, il eft necef- ^ 
faire qu'il perifle pour fà prodigieufe mefchanceté, 
nous ne vous parlons point de tous les affafinats, des 
meurtres, tát de Chefs& de braues gens de remarque, 
tant de foldatstuez & bleffez , tanc dans Paris qu'aux 
lieux circonuoifins. Nous vousferions trop importuns 
de faire vn fi long narré, mais encor pour le moins 
chaflez.1c, menacez fes troupes du cordeau, du gibet, 
d'vne roué, deboirelesaffrontsd'vne populace , pour 
payer nos ornemens ny les reftituer ils n'en feront rien: 
Helas: des Temples de Dieu ils en ont fait /fe/zncam 
latronum , vne fourmiliere delarrons, vnazile de trai- 
tres & de coquins, quine craindroient pas moins de fe 
jetter fur vos cabinets apres auoir diflipé vos finances, 
vidé vos Palais , de porter mefine leurs infolencesaux 
perles & diamants qui brillent fur voftre Couronne, 
defpoüillé vos Chambres, pillé vos Magazins, mettre 
tout en dcfuidi« coiimeilo one mis dans la Fráce, que 
voftre Majefté a rendu jufques a prefent la plus paifi. 
ble & plus floriffante qui foit furlaterre. Il eftgrand 
temps d'arrefterle cours de tantde violences par l'exil 
& punition que vous d'en faires faire,JesAnges tutelai- 
res dela France vous en fcauront bon gré, & Dieu qui 
vous a deftinée à la Regence de la France & de noftre 
Monarque qui vous a mife fur la tefte detant de peu- 
plesadmireront de plus en plus la Majefté & la fageffe 
qui vous conduit: & fera pour lors que l'onaduoüra 
que la mifericorde& la paix fe ferót baifées,& tous vos 


. Cytoyenstiendtót de vous leur vie; ce qui leur refte de 


biens, leursenfans, leur familles, & nous pauures Ec- 


Tf 
clefiaques aurons l'honneur d'eftre pluslong tempsau 
feruice dela plus jufte & Majeftueufe R eyne quiaytja- 
mais manié les Refnes & le Thymon dela France,& le 
Septre de nos R oys. | PU 


Madame, voicy quelques-vns de fes brigands que 
nous reconnoiflons, & principalement l’aurheur des 
malheurs dela France , nous croyons qu'ils n'oferont 
en voítre prefence denier leurs forfaits, vous pouuez 
leur parler. : 


La Reyne au Catdinal&à fes Troupes. 


Ve dites vous à cela, Monfteur , €) vous autres mi: 
erables qu attez. Uvwe à refpondreà [es reproches bon- 


teufes que ces Melfeurs les Curex Von: jettent fur le vifage, 
ie vous ay receus icy , € dans mon Palais auectoute [orte de 


bonté, vous auex veceu toutes fortes de faneurs de la France, 
font. ce là lesremercimens que vous me faites ,ingrats € mef- 
chants que vous effes? eff. ce la reconnoif[ance que ie devois at. 
tendre de vous ,apres la vie que vous tenez demoy ? parlez, 
re[bondez infames [acrileges, qui vous a mis à la tefle la per 
sée d'une ff lafche trabifon? | | 


Refponce: 
A DAME. 


H elas ! quelle refponce vous ferions nous, vers auitenr, 
nerions nous les yeux pour demander [ecours à une caufe qui 
n'a point derefource qu’en voffremifericorde , fera. ce vers les 
Cieux dont la Iuflice diuine à decouucrt la honte de noftre in- 
gratitude où pluftoffuers vofire M ajeffé que nous auons apres 
tant d'honneurs € de bien-faits fi mo[chamment trabie ; nous 
vous prefenfgns nos mains C nos teftes criminelles , chargexz 


Que 


 beneditlions, ^. 


- 


n 


nous de chaines; faites-nous gemir fous le fix d'vne feruitg- 


de qui n'aura point. d'autres bornes que celle de lawieynous 
formes à vos pieds, faites nous eferafer, nous n auens que trop 
reflenty les douceurs de voffre bonte , faites nous (il ef temps) 
efbrouner la rigueur de voffre quflice, car nous ne pourrons ja- 


“mais, voire dans l'eternité ; fatisfaire à vn crime [f efpouuan- 


table rendez. au plafloftle femblable ànos complices, € à Pau- 
thour que voila prefent, pour les facrileges , aëtes d'hoffilité 


dans les T'emples les plus Suin£is e chez, les pauures païlans, . 


€ particulierement en la perfonne de Mr leCuré de Fontenay, 
Gratous ceux qui fe plaignent juffement denoffre briganda. 
ge, nous fommes difbofex à la mort poureferur d'exemple de 
trembler à Pabord des chofes Sain£les , la fentence de Dien le 


| porte, que celui qui violerale T'emple.de Dieu perira, cela 


érop zaifonnable, nous auons tran «duse de l'authorité Royale 
de laquelle nous nous fowmes [eruis; pour auec plus d'audace 
nous faire craindre, ne permettez plus long temps que nous 
troublions la France, faites venir le bourreau. nous auons ju- 
ffemens merite les peines...Ce faifant, Ma dame, VOUS Vitr EX, 


autc la France en paix, € obligerex les plaintifs, donnerex 


de La joye à toutes les nations, vous donnans mille, & mille 
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